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ries ou Ie thermostat est quantifie(type Ia ou Ib)pourraient faire 

apparaitre ces types d 'absorption sans introduction de parametres 

phenomenologiques comme Ie temps de relaxation. 

II n'existe pas de theorie rigoureuse de ce type et lion 

tourne,en general,la difficulte en introduisant par exemple,comme 

dans la theorie de Debye (Z) un co efficient de viscosite du solvant 

pour decrire llinfluence du thermostat trait e classiquement,ou en­

cor e ,comme dans la theorie de Bloch ,cert ains temps de relaxation 

attaches a l'interaction entre un spin nucleaire et Ie bain thermi­

que constitue par llensemble de tous les autres spins. 

Vne derniere .remarque relative au tableau I concerne la no­

tion d 'irreversibilite .II est , en effet , facile de montrer que,si 

Ie thermostat ne contient qulun nombre fini de molecules ,les raies 

spectrales se reduis ent en fin de calcul,a des singularites de la 

fo~ction I (uJ) qui es t ainsi nulle sauf dans des domaines de la 

variable W tres etroits et contenant les W fi = 11-1 (E
f

- E) • Dans 

ces domaines I( w) possede alors une valeur extremement elevee( la 

surface totale de ces singularites restant ne~nmoins toujours don-

nee par une relation du typ e .Ceci est evidemment contraire 

a 11 experience ou les raies spectrales posseden tune largeur non 

nulle et une intensi t e maximum finie. Cet effet de largeur est di­

rectement relie a l'irreversibilite de l'interaction entre la mole-

cule et I e thermostat e t ne peut @tre atteint dans un calcul rigou­

reux que si on fait tendre vers 11 infiniC a densite constante) Ie nom­

br e des particules constituant Ie th ermostat.Lorsque Ie thermostat 

est -quantifie (theories Ia et Ib)ceci revi ent a ecrire que Ie nombr e 

de ses niveaux energetiques dans un intervalle donne tend vers llin­

fini (denombrabl e ) et Ie calcul montre alors que les raies spectra­

l es n e sont plus infiniment etroites .Neammoins c e passage du com­

portement reversible au comportement reel(irreversible) ,bien que 

formell ement aise,comporte des dif£icultes de realisations prati­

ques car Ie calcul necessit e alors la connaissance de la structure 

du spectre energetique du thermostat.Ce dernier probleme rejoint 

celui plus general,de lletude des proprietes des systemes de N 

corps en interaction dont la resolution presente deja des difficul-


